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tion et à votre "0IicittlCe rcaqalspour le peuple chrétien, Nous
promettre, avec votre ùvncours. le.ý meilleurs résultats de N-.os admoni-
lions et de. Nos c-xhortations ! Nous brûlons de recueillir dès mainte-
liant les fruits si -.gr-é.bles *et si abondants que la piété des catholiques
pour Marie a maintes fois produit-- dans >se., manifestations éclatantes.
Qu'à vot.re appel donc, i vo.s exhiortations et Qous votre conduite, les
fidèles, sui-toiit mi ce miois qui ppchaccourent et s'aîsemblent au-.
tour des autl,~, solennellemnent orniész, de l'augusto Reine et do la Mère
de bonté ; qu'ils lui tre-ssent -'t lui offrent filialement des guirlandes
mystiques, suivant le -rite si répandu du Rosaire. Nous laissons entik-
res et Nous ratifions les presc-riptions déj-à. édictées par Nous-même,
ainsi que les faveurs indlulga-ntiellesI concédées (1).

Quel éclat, quelle utilité dlans ce concert de louinige.s et. de prières qui
s'élèvera par les villes*, par- les bourgs, par les ilaesur turre et sur
nier, dans toute l'é-tendre dc l'univers catholique, et que feront reten-
tir deos centaines de millier., d'imes pieuses slatM ieà toute heier
d'un cSeur et d'une voix, implorant M.\arie, ez3pérant, tout par Marie
Que !"niversalité (les fidèles lui demtande d'intercéder- auprès de soni
Fils pour qtie.les itaiionis dévoyées reviennent aux institutions et aux
principe-s chrétiens, qui constituent la base du salut public et qui don-
nent une abondante ilouison de la paix si déeirée et du vrai bonheur.

Quie les fidèles, lui dc-u aud .ni. çàurzsi instamment le bien (lui 'doit être
le plus souliaité de- tous, la libet-té pour l'Eglise, leur Mère, et la pai-
sible possession de cette libc-rté doeîa elle n'ustt qu'en vue de procurer
aIux hommes le snuvera in bien, et dont jamais ni particuliers, ni Etat
11'ont souffert domimage, mais dont ils ont toujours recueili les bien-

-faits les plus grnt ds et jes plus nombreux.
Qui- Dieu vous prodigue enfin, Vénéi-ables Frères, par l'intermé-

diaire, d'a la Peine du très sainit Uosaire, les -us et les grâces céles-
tes qui vous donneront de~ secours et un accroissenicut, continuiel de
forces pour le saint accomplissement des devoirs de la clmarge. paustorale.
En gage et en témoignage de quoi, recevez la bén'diction apostolique
que Nous vous accordons très affectueusemuent, à v'ous, à votre clergé
--t aux peuples conifiés à vos soins.

Donné à Rome, près Saint-?Pierre, le 22 septemnbre de l'année 1891,
la quiatorzièm'ne année de Notre pontificat. LÉN ? .

(15) 'Voir E ncyclique uru d1oII it lui1c septembre 1883 ; Ency-
clique Stîqw*rioi-o anno, 30 août 1884 ; décret de la S. C. R. Inter plurimos,

*20 aeùt 1885 ; Encyclique Quanquarnplircs, du 15 août 1889.


